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S T I P E  DE L'ADEIOPHYTON JUTIERI 
(B. RENAULT) 

P a r  P. B E R T R A N D ,  

Préparateur a u  musée houiller de l'liniversith de Iille. 

I,es seules indications, que nous possédions sur  1'Adelo- 
phyton Jutieri, sont dues à Bernard Renault;  elles ont été 
tirées de l'étude de 10 préparations, prélevées aux deux 
extrémit6s de l'unique échantillon connu de cette plante. 
Le mémoire de Renault a bté publié dans le 13e Bulletin de 
la Société d'Histoire Naturelle d'Autun, 1900, sous ce titre : 
Su,r un nouveau gen,rP de Lige fossile (Pages 405 à 424) ; il 
est accompagné de belles phototypies dues à Montpillard 
(Planches VI à X). Le Lexte et  les planches montrent que 
l'ildelophyton réalise u n  type de structure tout différent de 
ce que nous connaissons soit chez les végétaux actuels, soit 
chez les végétaux anciens. La confection du catalogue 
de la collection Renault nous a fourni l'occasion de voir 
ces coupes et nous devons à 17extreme bienveillance de 
Monsieur le Professeur Hureau d'avoir pu les étudier ; nous 
lui en exprimons ici toute notre reconnaissance. Au  cours 
de cette étude nous avons 6th amené à faire quelques 
remarques, que nous croyons devoir publier parce qu'elles 
cornplritent et rectifient l'œuvre de L'illiistre et regret16 
palbobotaniste français. 
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L'unique exemplaire actuellement connu de l7Adelo- 
. phyton Jutieri est deposé dans les collections de l'École 

forestière de Nancy. Il a été trouve par M. Jutier, sous un  
dolmen de la Haute-Alsace, et l'on ignore encore de quel 
terrain il provient; Renault le rapportait au Culm. Cet 
Bchantillon est un fragment de stipe silicifie (1); il a la 
forme d'un demi-tronc de cône, qui aurait 6té fendu longi- 
tudinalement par un plan passan L en dehors de l'axe ; la 
petite base nous indique le haut du stipe (2). C'est la plus 
grosse moitié, qui nous a été conservée : nous verrons sur 
une section transversale, que si l'anneau libéro-ligneux 
riormal n'est pas complet, nous possédons du moins le 
contour interne de cet anneau avec !'indication de ses 
poin temen ts Ligneux, ce qui nous permettra de dé terminer 
le cycle du stipe et d'étudier l'agencement des traces 
foliaires. 

Extérieurement le stipe es L couvert de mamelons fusi- 
formes (3)' disposés en hélices ; à la pointe supérieure de 
chaque mamelon, on observe une petite fossette, laissée par 
le passage de la trace foliaire, et placée au fond d'un sillon, 
déterminé par la saillie des deux manielons voisins. La 
surface même du stipe n'est pas conservée. On retrouve 
seulement quelques assises de liilge au fond des sillo~ls, de 
part et d'autre des traces foliaires. 

(1) La loiiguour primitive de  l'échantillon était de iOcm,5. Elle a ét& serisi- 
blemerit rédiiitc par les prélèvements de coupes faits aiix 2 extr6mités. 

(2) Cotte d6termiriatioii est roii~iCl& par le tr;ijct des traces foliaires sur la 
-cassure longitudinale de l'échantillon. 

(3) Ia dispuuition de ces mamcloris rliciiiibaédi.iqueu avait d'abord fait 
attribuer ce fossile aux genres Lepidodciiiirori oii Knorria. Ce n'est qu'après 
g avoir prélevé des coupes minces que Renault reconnut que c'était une fougère 
et lui donna le noin J'AJelophyton, d'&ôriXo;, peu corinii et de qurov, plante. 
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S u r  1i-1 cassure longitudinale, on voit iiu centre du stipe 
un cylindre de couleur foncée: conslitué par le système 
libéro-ligneux et par la gaiiie m6canique sclérifiée qui 
l'enveloppe. De ce1 axe s'échappent des traces foliaires, qui, 
après un  trajet presque vertical, se recourbent pour sortir 
nomialement ii la surfjce du stipe. 

Nous ne pouvons mieux faire pour illustrer cette des- 
cription, que de renvoyer lelecteur au memoire de Renault, 
qui est accompagne d'une planche (Pl. VI). où l'échantillon 
est figuré sous tous ses aspects. 

I,a collection Henault contient 4 sections transversales 
du stipe d7Adclophyton Jutieri. La prtiparation no 1 a été 
pr6levde à la partie inférieure de l'échantillon par u n  lapidaire 
habitiii! au travail des silices, probablement M. K. Housseau; 
elle est mince, bien plane et biei~ entière ; c'est de beaucoup 
la meilleure des quatre. I,es trois autres préparations 
provicnnent dc la partie supérieure ; elles ont éti: faites par 
Renault lui-même 5 elles sorit dpaisscs el plus ou moins 
iricoiilpl~tes. 

S u r  la prkparation 1 (6g. 1: Pl. 1), nous distinguons les 
régions suivantes : 

1' Ail centre du stipe, u n  espace vide, u, qui devait ètre 
occupé par u n  parenchyme à parois minces ; ce tissu n'est 
représente que par des vestiges très faibles. Au milieu de 
l'espace vide flotte, isolée, une bande vasculaire, S, sans 
attache apparente avec le cercle libbro-ligneux normal ; sur 
la préparation 2, nous verrions deux bandes vasculaires 
semblables. 

2 O  Cn cewle  Zibdro-2iqneu.z: t m - î m l ,  cc. n , comprenant, vers 
l'extkrieur, u n  anneau libérien interrompu fréquemnent 
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par la sorlie de nombreuses traces foliaires, et  vers l'inté- 
rieur, un  certain nombre de niasses ligueuses faisant 
inégalement saillie dans l'espace vide. 

3 O  Une g a h e  inecauique scléri@ bpaisse, y.s, a l78tat de 
liège interne dans toute sa region extbrieure. Cette gaine se 
&tache bien à cause de la coloration brurie de ses parois 
cellulaires. Elle joue pour la plante le rôle d'un verilable 
yuelette.  Elle se prolonge autour des traces foliaires 
sortantes et les accompagne dans leur trajet intracortical. 

. 2 O  Un tissu fondamental externe, tout entieg* ù 17itat de 
pwenchyme itoile': t.e. Ce tissu akrifere constitue comme on 
le bail sur une section transversale, la plus grande partie de 
la masse du  stipe. Il devait ètre revêtu d 'un liège externe: 
qui a presqup cornplétenient disparu ; qi~elques lambeaux 
en sont cependant visibles aux points, où Bmergent les 
traces foliaires : Z.e. 

Avant d'essayer de déterminer le cycle du stipe, il est 
nbcessaire d'indiquer briévement la coustitiition de ln trace 
foliaire (1). moment où elle quitte le cercle lib6ro- 
ligneux normal pour se rendre dans la fronde, chaque trace 
possède une petite masse libérienne à contour circulaire, 
et une masse ligneuse complexe, comprenant 5 ilols de 
vaisseaux scalariformes. disposés symétriquement et séparés 
par des bléments sclhrifiés (voir fig. 26, Pl. IV). 

Pour déterminer le cycle du stipe nous nous sommes 

(1) Pour noiis la trace foliaire rst  tou,joiiru l'enseriilile de tous les faisceaux 
libéro-ligneux, qui se rendent dans la feuille. Quand nous vouloris dbsigiier i i r i  

de ces massifs pris i s o l h e n t ,  nous I'appeloris faisceail foliaire ou cordon foliaire, 
et jamais trace foliaire, coninie l'ont fait à tort pliisieurs auteurs : i iirie feuillo 
di:terriiiriéc., rie correspond qii'iiiie seule trace foliaire. 
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servis de la prkparation 1 (fig. 1 et 2, 1'1. 1). Cette opération 
présente quelques difficultés, car nous rie possédons guère 
plils de la moitik tiii cercle libéro-ligneux normal ; par 
bonheur le contour interne de ce ccmlt: est complet et 
montre assez nettement les saillies des misses ligneuses 
absentes. Observons que toutes les masses ligneuses entières 
de la section comprennent 3 ilots de vaisseaux scalari- 
formes : rious pouvons donc supposer à priori que chacune 
appartient à une trace foliaire en train de s'individualiser. 
Laissons de côté pour le moment! le cordon vasculaire, S, 
flottant librement au milieu de l'espace vide central et qui 
semble jouer un rôle à part : nous verrons plus tard que ce 
cordon ne contient qiie des é16merit,s ligneux. l h  bas et, 5 
gauche de la figure (fig. Z ) ,  nous remarquons une masse 
ligneuse qui s'avance plus que les autres vers le centre du 
stipe : pour des raisons que l'on comprendra bientdt, nous 
lui avons dom6 le numéro 11-3. Ilans le coin supbrieur 
droit, nous apercevons une autre masse à peine moins 
saillante que la masse n-2, nous lui avons dom6 le numéro 
n-3. Pour aller de 72-2 à )z-3, il nous a fallu tourner à 
droite (1) : nous continuerons 2 tourner daris le nième sens, 
en donnant aux masses ligneuses successives des numeros 
d'autant moins élevés, qu'elles font moins saillie dans 
l'espace vide intérieur. Quand nous reviendrons en face 
de notre point de départ, i l  est clair que nous aurons dbcrit 
un cycle complet, et nous en connaitrons le numérateur 
e t  le dénominateur. 

A chaque tour, i l  y a u n  ou deux sommets de l'holice 
foliaire, qui tombent dans la moitié non conservke du stipe ; 
ou les trouvera d'abord facilement, gràce à la saillie de leur 
masse ligneuse; c'est ainsi que n-4 est bien marquée; n-7 

(1) Il va sans dire qiie l'observateur eut supposé placé au centre du stipe. 
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fait une bosse large et n-Y ne doiiiie plus qu'un pointement 
à peine perceptible. n-12 et les somniets suivants q u i  
tombent dans cetle region ne sont plus indiques par rien 
du tout ; les étn ts 12-10 et 12-11 nous montrent en effet que 
la trace foliaire a achevé de s'iridividualiser ; son liber s'es1 
détach6 des deux masses raparatrices, qui l'englobaient; 
la trace quitte le bord interne du cercle libero-ligneux el  

plus rien ne peut nous renseigner sur sa position dans la 
région detruite. I'ar bonheur, les trois points de repère, 
n-4, n-7 ct 12-9, que nous avoiis dhji dans cette région, vont 
nous permettre de continuer notre route ; nous n'avons qu'a 
remarquer, par exemple, que la trace foliaire n-11 est il côté 
et à droite du massif n-3, ce qui nous conduit à écrire le 
numero 12-12 h cote et à droite du massif n-4 ; n-14 sera de 
même j cdté et à droite de n-ô, n-15 ii côté ct à droite de 
IL-7, et airisi de suite. En procédant de cette façon nous 
arriverons a numéroter tous les sommets de notre cycle. 

Ai~êtons-nous aux derniers sommets : les traces foliaire5 
n-18 et 12-19 s'éloignent de plus en plus du  centre du stipe 
et 2 niasses ré.paratrices, venues de droite et de gauche, 
tendent à fermer la brèche laissée par leur passage dans 
l'anneau libérien ; l n  tram n-20 se placerait dans la rbgioii 
ddtruitc entre n-12 et n 7 ; la trace n-21 est complètement 
sortie du cercle lihéro-ligneux normal et la brèche corres- 
pondante est comblée par un  massif de liber decanl lepuel ne 
se h-ouce a.murrc nzuss~ Z i p e u s e  ; ce qui signifie que, tandis 
que le liber est déjà répark, il n'y a pas encoqse de mmse 
7+pamt~ice  du bois, (UA moins e u  appareim. Il est pourtant 
evident que nous approchons de la fermeture du cycle. 
Partant de ce iuassif libérien, privé de bois, tournons encore 
i droite en décrivant un angle d'environ 135')qui représenle 
à peu près la divergence de deux traces foliaires cons& 
cutives ; ceci nous amènera s u r  le contour interne du cercle 
libéro-ligneux en un point A, s j  tu6 dans la zone detruite ; 
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or précisément en face de ce point A, on trouve àl'extérieur 
u n  massif libérien, ph%-1, isolé par suite de la destruction 
de l'kchantillon, et a l'interieur, un massif ligneux S, qui 
n'est autre que la bande vasculaire centrale, signalée au 
début. Si nous tournons une dernikre fois à droite d'environ 
13s0, nous retombons sur  la masse ligneuse n-2, d'où nous 
sommes partis et notre cycle est ferm6. Pour achever notre 
numérotation nous n'avons qu'à écrire le numéro n-1, au 
point A, et  le numéro n, devant le massif libérien qui ferme 
la brèche de la trace foliaire 72-21. 

Nous avons dù passer par 21 fro~ides avant de revenir en 
8 face de notre point de depart: le cycle cherché est =; 

l'angle de divergence de 2 frondes cons6cutives est de 
137O 8' 34",;18 ; le numéro d'ordre x d'une trace foliaire 
étant donné, les deux traces contiguës, moins avancées 
qu'elle, seront : x + 8 et x + 13. La numérotation des 
traces foliaires en train de traverser l'écorce n'offre- plus 
aucune difficulté ; nous n'y insisterons pas. 

D'après nos figures, le stipe apparaîtrait sénestre; la 
fronde n-21 est en  effet la plus basse du  cycle, puisqu'elle 
est la plus proche de sa sortie ; et pour rencontrer les frondes 
successives dans leur ordre de sortie, il aurait fallu tourner 
en sens contraire de celui que nous avons suivi, c'est-à-dire 
i gaiiche N o u s  avons yu n o m  assure?- cl'amtre par t ,  que les 
prépa~at ions  de Renault  étaient toutes 1-etournées et que p a r  
cof~tséquent le stipe d'ddelophyton est en ~ e a l i f é  dextre. Malgré 
cette constatation, nous n'avons pas cru devoir retourner à 
nouveau les préparations, avant de les photographier ; pour 
l'ktude anatomique, il est en effet sans importance que 
l'onroulcment soit dextre ou sénestre, et d'autre part, il g 
avait u n  grand intérèt pour le lecteur a pouvoir comparer 
facilement nos figures avec celles du  travail de Renault. 
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4.  - Gtuts succ~ssifs de lu truce foliaire. 
Agenceme~d des masses libériennc~s rt ligneuses du  stipe. 

11 s'agit maintenant de rechercher, comment prend 
naissance uiie trace foliaire dkterminée, comment ses 
diverses parties s'individiialisent. Pour cette opiiration une 
seule section transversale nous est nécessaire : ce sera la 
mème que celle qui nous a servi à trouver le cycle. Les 
diffhrentcs traces foliaires de la seclion représenteront pour 
nous les Stals successifs d'une nièmc trace à laquelle nous 
donneroris le numéro d'ordre J .  Nous pourrons alors dresser 
le  tableau suivant (fig. 2,  Pl.  1 et lig. ô il 21, 13. II et III) : 

HTAT O. - Au point où va se former la trace foliaire (poiii t 
marqui. n sur les fig. 2 et 12), il n'y a pas de bois, i l  y a 
seulement un gros massif de liber. Cc massif es1 cozuplexc ; 
il est forrut5 par 2 réparatrices R ' i  et R:, dont on peut 

observer Id soudure en remontant aux Atats -2 ct -3; ce< 
deux répmitrices sont venues fermer la brkche, laiss8e diii i~ 
l ' a n ~ i ~ u i l  lib6rieri piir ln sortie de 1i1 trace s-21. 

I':TAT 1 (fig. 2 ,  6 et 7) .  - Ileviinl le massif libh-ieii 

R + R i ,  vient se placer un massif ligiieux S, paraissant 

issu du centre du  stipe. Ce massif est coupé obliquement. 

ETAT 2 (reprkseri té par 1ii trace 72-2, fig. 2 et 8). - Noix 
recorinaissoris que le massif ligneux est c-omposi: de 5 ilofs 
de vaisseniix srdariformes 11'1, 2~ et 2u, 3G et 3». Lo bois 
de la trace foliaire est donc: dkj jù complèlemeilt individualisk. 
Il n7cn est pas de mème du liber, qui ~ i ' es t  pas encore 
dklimité, ail milieu de la niasse des deux rkparatrices, qui 
lui donneront naissance. 
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&-BTS 3 h 8 (fig. 9, 10 et 11). - Le bois de la trace 
foliaire, dont le trajet est il ce moment presque vertical, fait 
de moiris eri moins sailli(. dans 17espiice intérieur. 

&AT 8 (fig. 12). - T,c liber s'augmente sur la gauche 
d'nne nonvelle rkp;iïirtrire; i l  en rC.:siilte un  massif large, 
forin6 en rkdité par la soudure des rkparatrices des 2 traces 
foliaires contiguës : x et x + 8 ; ces 3 masses sont : 

~t x -1- 8 
G 7 R ; , + ~  = RE, H i .  

La masse centrale est on le voit rkparalrice de la trace 
x + 8 sur sa gauche, r t  de la trace x sur sa droite, et nous 

pouvons l'appeler : Kx L, + %ou K O, suivent que nous consi- 

dérons l'une ou l'autre de ces deux traces. Ces 3 réparatrices 

libériennes sont dksigrikes par : R i ,  R :-* et R;> sur la 

fig. 12, pour laquelle z est itgal h n-8. 

ÉTAT 10 (fig. 13 ; x est repr6sent6 par a-10). - Le liber 
de la trace foliaire s'isole sur  sa gauche de sa réparatrice 

RG, qui devient rdparatrice droite de la trace x + 8. Il est 

en  train de s'isoler de wèrile de sa réparatrice droite RE, qui 

deviendra un  peu plus haut reparatrice gauche de la trace 
1 0 - 8 + 2 1 o u x +  13. 

ÉTAT 11 (fig. 14). - La trace foliaire définitive est toute 
entiére constitu6e. Elle possède une masse de liber petite 
par rapport au volume des r6paratrices mbres, remarquable 
par son contour circulaire et par ses petits él6ments 
centraiix. Devant ce liber nous trouvons les 5 ilots de 
vaisseaux scalariformes ; cela fait 6 massifs unis entre eux 
par des 616ment.s sclérifiés. 

GTATS 13, 16, etc. (fig. 15 et 16). - La trace foliaire tend 
à prendre u n -  trajet oblique; elle quitte le  cercle Libéro- 
ligneux normal, en laissant une brbche dans l'anneau 
libérien. 
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~ T A T S  18, 19, etc. (fig. 17 et 18). - Les deux rdpara trices 

libériennes : R p t  RU reviennent pour fermer la brkche. 

Elles vont se souder et prépareront le liber de la trace 
foliaire : x + 21. Ces deux réparatrices sont désignées par: 
Rn-l!l 

G et H '' sur la fig. 18. 

RTAT 21 (reprtisent6 par la trace n-21 sur la fig. 12, Pl.  II). 
- La brèche libhrienne est fermée devant la trace. 

ÉTAT 24 (fig. 10, Pl. III). - La trace foliaire x traverse 
la gaine sclkrifiée. 

ETAT 39 (fig. 20). - La trace foliaire quitte la zône 
sclbrifiée et traverse le tissu a é r i f h  ; le massif libbrien et 
les 5 massifs ligneux sont encore reconnaissables ; la trace 
emmène avec elle une gaine sc16rifi6e. 

&AT 44 (fig. 21). - Dernier aspect de la trace dans 
l'écorce; son traj-et est devenu presque horizontal. I.es 
cordons vasculaires sont malheureusement dhtruits. 

De la lecture du tableau qui précede; nous pouvons déjà 
tirer d'importantes conclusions : 

Tout d'abord nous voyons que le stipe d'Adelophyton 
Jutieri prkseli te 1111 anneau libérien discontinu, qui comprend 
21 grosses masses ~ é p a ~ a h i c e s ,  isolées ou anastomoskes, 
entre lesquelles nous recon~inissons un no/nh.e égal depetides 
masses sortantes individualis6es ou non. L'agencement des 
masses Libériennes est donc tout & fait pareil à ce que nous 
trouverions ch:z une fougère actuelle, l'osmonde par 
exemple, où le liber du stipe peut ètre également divise e n  
portions rbparatrices et portions sortantes. 

En second lieu, nous constatons ce ph6nombne étraiige, 
c'est que, toutes les niasses ligneuses, situkes sur le cercle 
libhro-ligneux normal, appartenant chacune à une trace 
foliaire déterminée, il n'y a pas sur  ce cemle un seul massif 
rdparaleur de bois. Bien plus, nous savons que le massif 
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ligneux central S, auquel nous avons assigné le numéro 
n-1, est lui-m6me un massif sortant, et de cette analyse 
minutieuse, nous sommes obligés de conclure, que le 
système liglzmx du s t i p  d'ddelophy ton J u t  ieri n'est compose 
absolurnent pue de ,masses so&mztes, sans que ~ lous  puissions 
dire d70i1 elles proviennent. 

Nous avons hien vu, qu'un massif ligneux émerge à un 
moment donné du centre du stipe (Etat 1) et vient se placer 
devant un massif libérien, iiypartenant au cercle normal et 
privé de bois. Mais si nous avons nettement établi le mode 
de formation du massif libérien (soudure des 2 rkparatrices 

13; et R i ) ,  nous ne savons pas du tout, commenl le massif 

ligneux correspondant a pris naissance. Pour résoudre ce 
problome, il faut non pas examiner les états successifs d'une 
trace foliaire sortante, comme nous l'avons fait, mais ceux 
d'une trace rentrante. Nous n'avons qu'à parcourir rapi- 
dement notre cycle en sens inverse. 

TABLEAU II. 

ETATS 21 à 1 3  (fig. 12 et 18 31 15). - h l'approche de la 
trace foliaire d'ordre x, dans l'anneau libbrien s'ouvre une 
brèche par laquelle la trace p6nih-e dans le cercle libéro- 
ligneux normal. 

ETATS 11 et 10 (fig. 14 et 13). - La trace foliaire prend 
place sur le cercle normal ; son Liber s'accole latéralement 

avec la récep trice R D. 
HTAT 8 (fig. 1%). - Le liber s'accole de même avec la 

réceptrice R ; le bois y a d e  son indiutüualitP. 

~ C T A T  2 (fig. 2, Pl. 1, et fig. 8, Pl. II). - Le bois se separe 
du liber et pknètre dans l'espace vide intérieur (n-2, fig. 2) ; 
il se dirige vers u n  c o d o n  ligneux centrnl, S: avec lequel il 
semble vouloir se souder. 
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~ T A T  1 (fig . 6 et 7, Pl. II). - La fusion du cordon Eiyiîeuz 
ce7zt~al e t  d u  bois de la t ~ a c e  foliaire est un fait accomnpbi, 
puisque nous ne voyons plus qu'un seul massif. 

Conclusion: le co?.dolz l i p e u x  centrnl S (fip. 2,  Pl. 1) 
coilzstitue à lui  seul toute la p r t , i on  li.y)leuse re'pnratrice dg 
stipe d'Adelophyton Jut ieri .  I l  est donc complexe et non pas 
simple, comme nous l'avions admis au début de cette 
Btude; il semble, i l  est vrai, formé uniquement par le 
massif ligneux n,-1 ; mais il s'apprète à recevoir le mnssi,f 
n-2 a u  devo.ni duque2 iZ se p l - t e ;  il recevra de mème les 
massifs n-3, n-4, n-5, . . . . qui d@i s'avancent vers le 
cer~ire ; et le corollaire de ces faits, c'est qu'il avait reçu pliis 
haut les massifs ligneux ,n, .îz + 1, etc. 

Ainsi, le c o d o n  l i pe zcx  ceiztml esl en ~ ~ é a l i l é  url syîïzpode 
foii'mk pal. le pdouyeme i z t  et la P t ~ s i o ? ~  des bois ries traces 
foliai7-es successives; ce que nous pouvons exprimer encore 
en disant : ln portiolk biylzeuse réparatrice du slipe est 
reyréseiztke par zcn cordon ceiî lrnl ,  qu i  fozrr%it ,successiuem.ent 
le bois de toutes les traces foliaires. 

Pour bien établir ce fait, nous avons placé après la 
photographie de  la préparation 1, celles des prhparations 2 
et 3. Ces coupes ont été prélevées comme nous l'avons dit 
a la partie supkriaure de l'échantillon ; cependant pour la 
commodité de nos explications, nous raisonnerons comme 
si elles étaient irif~rieures ii la préparation 1 ; ceci es L 
légitime a condition de leur donner une orientation 
homologue, en coriservant aux massifs ligneux les mêmes 
numéros que sur la préparation 1. La préparation 2 (fig 3, 
Pl. 1) nous montre alors d'une façon très nette Zu co~~.vetyen.ce 
des bois des traces foZinires n-3 et n-2 ; c'est la confirmation, 
pour ainsi dire tangible, de ce que nous avons appris sur 
la prkparation 1 ; nous savons déj il que le bois de n-2 est 
complexe e t  représente en réal&, la somme des bois den-% 
et de n-1, e l  nous voyoils rriairileilarit s'opérer la fusion 
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(le n-1 et de 'r~-3, comme nous avions vu celle de n-1 et 
de TL-2. 

ICxaminons encore la préparation 3 (fig. 4). ( :e l le4  est 
oblique ; en outre le cordon sympodinl est un peu dérangé 
(le sa route ; ce cordon résulte de la fusion des bois de M-2 
et de z-3 ; i l  se dirige vers le bois do 16-4, qui est en retard, 
tandis que les bois de W.-5 et de n-Ci, qui sont trks en avance, 
semblerit déjà se précipiter l'un vers l'autre. 

L'examcn de ces :3  coupes, surtout des dcux premiores, 
met un  autre fait en evidence : ce sont les oscillations du 
sympode ; ce syrnpode n'est rien inoins qu'un cordon 
ligneux vertical ; il dticrit au conlriiire 7 n m  hdirt? à spires 
assez srr~%es, en se portant successiven~enl à lii rencontre 
des massifs ligneux rentrants. -\insi s'explique que sur 
une seetiori longitudinale, on rir: puisse pas rencontrer ce 
cordon dans toute sa longueur: il est toujours coupe à 

plusieurs niveaux diffkrents (fig. 5, 1'1. 1) r des iiiassif's 
ligneux qui viennent s'ajouter au sympode les uns sont vus 
en coupe radiale, c.d, les autres en coupe oblique, S ;  ces 
derniers rie se distinguent. d'ailleurs pas du synipode lui- 
même. Aussi l'impression qu'une spmblable sectiori produit 
sur l'observateur, c'est que le bois de toutes les traces 
foliaires, après un parcours, plus ou moins long dans l'espace 
vide cexitral, s'arrete brusquement, comme si son prolon- 
gement avait été d6truit. 

Renault eii avait conclii, que primitivemerit i l  y avait ail 
centre du stipe un axe, qui donnait naissance aux massifs 
foliaires successifs, et que cet axe, coinposd de cellules 
vasiformes, peu résislniites, avait étk dAtruil ;]varit la silici- 
fication. 

Les coupes triirisversalcs moi1 t i m  t qu'il ri parcil iixe 
~i'exisle pas ; tous les cordons vasculaires intkrieurs ont ail 

corrtraii.(: 6té conservés ; ils forment un sympode h6liçoïd;il, 
qui en section transversale, apparaît comme un cordon 
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I'ig. 30. - Développerne~iL du parcours des faisrxaiix d u  stipe de 1'Atielopliytori. 
Le cylindre a &té fendu suivant l a  gé~iératrice n-17 et étale sur le lail t?Egerit 

à la gbi ra i r icc  diamétralemeut opposZe au riireaii de l'anneaii li%i:ro-ligneiix 
normal. Les cordons sonlign@s par des hachures inclinées à gauche indiquent lo 
trajet des cordons libtrieris ; on voit que la plupari sont des ariastarnoues doubles 
on même triples : 

Anastomose double, b ; 
Ari;isloniose triple, c ;  
Cordori rCyi:ir:ii.eiir simple, a.  

On a liniité la lorigiieiir de chaqnc trace foliaire h i segment au-dessus dl: 
l'iridividoalisatiori dii liber. 

Le cordou, dont les liachiires sont indinées vers la droite montre le trajet du 
syrnpode ligiieiix et ln ninriiére dont i l  émet lc bois des traces foliaires. Le3 
&doris en trait plein iridiquerit le trajet des bois des traces foliaires, d6jR 
individuali& daris toutes leurs parties. On voit qu'ils accoinpag~ierit d'aboril 
une régiou libimeririi: aiiasturnotiqiie peiidürit 9 ou 10 segriierits avant d'eritrnîrirr 
le liher destiné i ln nième trace 
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unique, et eii section longitudiiiale, se rksoud en iine s k i e  
de petits cordons isoles. Le parcours de faisceaux de la 
fig. 30 du texte rend compte de ces faits; il montre les 
niasses ligneuses sortautes s'kchappant du  sympode ligncux 
héliç0idal et verlan t se placer à la f x e  interne du  tube 
libérieii, ou elles s'élèvent ensuite verticalement pendmt 
9 ou 10 segments : l'iridividualisalion du  liber étant alors 
terminée, la trace quitte le cercle libkro-ligneux normal. 
AprBs avoir vu ce parcours de faiweaux, on n'a aucune 
peine a r h n i r  par une hklice continue les cordons viiscu- 
laires S et c.1 de l a  section longitudinale representée fig. 5, 
Pl. 1. Les spires de l'hblice sont seulement moins serrees 
dans la rbalité que sur notre parcours. 

Iles resultats de cette Btude peuvent s'énoncer ainsi : 

1. Dans le  stipe d'A\delophyton .Jutieri, le bois et le liber 
forment deux s'yst2.,mes indépmdants l'lm de l'autre. 

2. Le bois est repr8senté par u n  seul cordon réparateur, 
vdritable sympode héliçoïdal, isole au centre du  stipe. 

3. Le liber constitue un tube 6pais entourant l'espace 
vide central. Ce tube est r6soluble en 21 cordons rhparateurs 
à parcours sinusoïdal. 

4. Les 2 systèmes entrent en relation pour la formation 
des traces foliaires ; les masses ligneuses sortantes, issues 
du sympode central, se placent à la face interne de l'anneau 
libérien et constituent avec ce dernier un cercle libkro- 
ligneux normal, d'où s7éc,happent régulièrement les traces 
foliaires. 

5. - Le Bois. 

Le bois de la trace foliaire comprend 5 groupes de 
vaisseaux scalariformcs disposés symétriquement (fig. 25 et 
26, Pl.  IV) : 

l in  petit îlot n-iédian post6rieur : 111 ; 
3 
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Deux îlots latéraux pos terieiirs : %G et 2 , )  ; 
lleux îlots latéraux an tkrieurs : :lu et 3 ~ ) .  

Ces deux derniers sont plus gros que les autres et tendent 
a se diviser, de sorte qu'en certains points, la trace parait 
avoir 7 massifs ligneux (fig. 25). 

Chaque massif présente u n  petit nombre de trach6ides 
larges, toutes semblables entre elles à ornerrie~its scalari- 
formes. lh section longitudi~iale (fig. 27), on voit que ces 
ornemeiits sont des échelles très làclies, assez irréguliéres 
et dirigkes plus ou moins obliquernerit; les raies sont 
parfois si larges que l'on croirait presque voir des tMments 
spiralés. Entre deux échelons consécutifs, on observe de 
minces stries longitudinales, 2 aspect fibreux. A intervalles 
presque réguliers, les vaisseaux sont brisés par le retrait. 
En dehors de ces traclibides, on n'observe nulle part de 

vaisseaux spiralés. 11 n'y a donc pas de pdes trachéens, pas 
de protoxylème ; le hois est tout entier à l'état de nzitaxy1t;mr 
pimail-e : il forrne 5 uasses apnlaims. 

Tout contre les trachéides: il y a une couche de pctites 
cellules plates ; en section longitudinale, elles apparaissent 
comme des fibres primitives à parois minces, recloisonriées 
tra~lsversalement. Elles forment parfois des groupes un peu 
plus importants dans les sinus, q u i  terident à diviser en 
deux les ilots anthrieurs 2G et 21, if:p, fig. 25 et 26). 1)ans 
ces éléments nous ne voyons rien qui rappelle du liber. 

L'ensemble des 5 massifs ligneux est enveloppé par une 
gaine de cellules mécaniques isodia~iiétriques, g.s. Cette 
gaine n'est au  fond que le prolongement de la gaine 
sclériliée , qui enveloppe tout le cercle libéro -ligneux 
normal ; et i l  n'y a pas lieu (le lui donner un nom tiiff6reiii. 
Nous remarquerons seulement qu'au voisinage du bois les 
klemerits sclérifiés sont plus petits que ceux situés en arrittre 
(lu liber ; leurs parois sont plus minces ; les ponctuations, 
qui les recouvrent se resserrent et s'effileii t, produisant ainsi 
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un fin reticulum, parfois visible sur la photographie (y".s", 
fig. 25 et 26). 

La couche la plus profonde de cette gaine rn6cniiique, 
celle qui es1 en contact avec les fibres primitives a parois 
minces, prend u n  facies d'endoderme. 

La gaine sclérifiée tend à s'insinuer entre les 5 ilots 
ligneux d'une même trace foliaire. L'intrusion n'est toutefois 
qu'apparente ; les Cléments qui occnpent le centre du massif 
ligneux sont en effet des fibres primitives recloisonn6es 
transversalement et sclérifiées (f.s, fig. 25, 26 et 27). 

La gaine mi:caniqiie s'intcrcalo par contre entre le bois et 
le liber; au moment, où le bois quitte le sgmpode central 
pour se placer devant le liber, elle forme là 3 ou 4 assises 
souvent bien parallèles @.s, fig. 25, 1'1. IV). Quarid la trace 
s'éloigne du cercle riorriial, le contact entre le bois et le 
liber devient plus intime; In gaine sclérifiée interposke 
cntre eux, semble s'kcarter : elle est remplacke par des 6lé- 
~ i ~ e n t s  à parois minces (h ,  fig. 19, Pl.  III), fibres primitives, 
puis amylorne. Ceci nous fait prbsager url criglobement plus 
complet d u  bois par le liber, que nous verrions peut-être 
rCalisé dans la fronde. 

E n  se rendant dans le sympode, les vaisseaux scalari- 
formes font place à des éléments courts, presque globuleux, 
de calibre plus faible ; les échelles plus resserrées leur 
dorineni l'aspect d'ékments scalariformes typiques (fig. 24, 
1'1. IV). Comme Renault l'avait rernarqiik, lc bois du  
sympode forme deux masses inégales : l'une petite et ronde 
lh1, fig. a), l'autre, lieaucoup plus considérable en forme 
de fer à cheval. Il nous est facile de discerner dans cet 
elisemble ce qui appartient à la trace sortante, n-1. La petite 
masse ronde es1 l'ilot mkdian postérieur de la trace, l h ~  ; les 
deux ilots latéraux postérieurs, 2G et 2u, formerit les deux 
extrémitits des Lirariches du  fer à cheval et sont prêts à se 
s6parer ; enfin à leur suite on peut encore dé tacher par la 
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penske deux autres masses uii peu plus grosses; ce sont les 
2 ilots latéraux antbrieurs : SG et Sn. Si nous supposons 
enlevées toutes les parties destiflées il In  trace 92-1 i l  rious 
reste encore une masse de bois plei~ic S, occupaiit le sommet 
du fer à cheval; c'est le cordon ligneux rkparateur propre- 
ment d i t ;  son volume est, on le voit, plus petit que celui de 
la masse ligneilse sortante. 

Nous avons ainsi vérifié la complexité de la bande vascu- 
laire centrale, et nous poutons colnpléter ce que nous 
sariolis déjà de l'agencement du bois dans le stipe, en disant: 
les 5 ilots ligneux d'une trace foliaire rentrante confluent 
avec ceux des traces, qui lui sont supkrieures; ils forment 
une masse de bois pleine à élémenls courts, scalariformes ; 
ces Clonlents ne figurent d'ailleurs pas cles Lrachkcs, mais 
simplemenl un  diaphragme aquifère. Les fibres sclérifikes 
se terminent en pointe en pénbtrant dans le sympode (f:s, 
fig. '4). Ida gaine mbcanique, au contraire, se prolorigi: 
autour du  sympode, où elle forme trois ou quatre assises 
d'élémeiits cloisonnés radialement IU/.s, tig. 24). 

Soit dms le sympode, soit dans les massifs ligrieux 
sortailts, INUS n'avons rencontré que des trachéides ou des 
6lkments diaphragmatiques, des fibres primitives à parois 
minces et des fibres scléïifiées ; contrairement à ce qu'avait 
indiqué Renault, ces cordons vasculaires ne contiennent pas 
d'élilments libériens. Le liber n'accompagne certainement 
pas le bois ; il doit donc former un syslème indépendant ; ce 
système est l'anneau lib6ricii. 

Nous avons déjà indiqué sa position et l'agencement deq 
masses qui le composent. Mais la véritable nature de ce 
systéme a été méconnue par Renault, qui l'avait pris pour 
un tissu de parichnos, composé d'éléinclnts s6créteurs. Ne 
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pouvarit croire i~ ulie pareille indépendance d u  bois et du  
liber, il avait cherché les tubes criblés au voisinage des 
Lrachéides scalariformes ; nous avons monti.8 qu'il n'en était 
rien. 11 nous reste h établir que le soi-disant tissu de 
parichnos représente en  réalité le liber. 

Prenons une trace foliaire sortante, par exemple 92-11 

(fig. 26, Pl .  IV). L a  masse Libérienne a u n  contour bien 
circulaire (voir aussi: fig. 14 a 18, Pl .  II et III). Le centre 
est occupB par de petits éléments ii parois très minces : c'est 
ce que nous pouvoiis appeler le pmtophloèsne @r, fig. 26) ; le 
pôle libbrien est central au lieu d'être à l'état de bandes 
marginales comma chez les foughres actuelles. 

Autour d u  protophloème viennent des éléments plus gros 
recloisonnés lo~igitudirialeuient et merne tangentiellement, 
ce qui fait penser ii du liber secondaire : c'est le m6ta- 
phloème, 9n.p. 

L'assise péricambiale, a.p, fornie autour du métaphloéme, 
2 à 3 couches de cellules à parois minces, faciles à recon- 
naître. La couche externe est en contact avec une  couche 
de cellules sclérifiées, que l'on peut appeler endoderme, 
e.92, fig. 26. 

Lrie section longil,udinale nous montre que  protophloime 
et métaphloéme sont tous deux formés uniquement par des 
tubes criblés. Ce sont des klbmerils trils allongih, fermés de 
loin en loin par des parois obliques. Cet aspect est bien celui 
de tubes conducteurs de s h e  Glahorbe ; i l  n'y a 1h ni  canaux, 
n i  tubes shcrbteurs. I l  y a plus : bien qut. les préparations 
longitudinales ne soient pas favorables à cette recherche, 
nous avons réussi R voir les ornements des tubes grillagbs ; 
nous avons constaté que les tubes du  protophloème portesit 
une rangée de plages criblées à contour arrondi ou ovale (11, 

(1) la conservatioii n'est cependani. pas suffiranie, pour periiiet~re de voir les 
trous des cribles. 
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cl; fig. 28, Pl. 1V. Les tubes du métaphloème portent 
une ornementatioii analogue. Ainsi aucun doute ne peut 
subsister sur la nature libérienne de ces élé~iients. 

hTous avons encore A examiner le liber des masses répara- 
trices. Nous avons vu  que le tube libérien est r6soluble eii 
21 cordons rkparateurs à parcours sinusoïdal; si nous nous 
reportons au parcours de faisceaux de la figure 30 du texte, 
nous voyons que ces cordons ne s'isolerit que sur un  espace 
très court, en a par exemple; la pluparl du temps, cliacuri 
d'eux est accolé avec son voisin de droite ou de gauche, ou 
avec lous les deux, pour former un cordon ariastomotique 
double, O ou triple, c ;  les cordons doubles 6, sont beaucoup 
plus longs que les autres ; aussi sur une section transversale 
de l'anneau libérien, ce sont les groupes anastomotiques 
doubles, ç'est-&dire les groupes formés par la soudure de 
deux masses réparatrices simples qui prédominent. Y ur la 
préparation a" 1 (fig. 2, Pl. I), il y aurait, e n  supposant la 
partie détruite restaurke, 8 groupes amstomotipues doubles 
de liber, quo nous désignerons par le numéro de la masse 
ligneuse sortanlc située devant eux;  ce seront : 

Entres ces 8 groupes, on trouverait ; 5 mnsscJs reparntrices 
simples situées : la lre entre n-1 et n-4, la 2e entre 71-4 et n-7 ,  
la 3e entre TL-% et W.?, la 4' entre n-5 et t&, la 5' entre 72-3 
et n-B. 

Mais de ces 5 masses la lre et la :3%adhkrent encore au 
liber de la trace foliaire située sur leur gauche, c'est-$dire : 
la lre au liber de la trace n-9, la :je au liber de la trace 12-10 ; 
la 2e et  la 4Qont étroitement accolées aux 2 groupes anasto- 
motiques doubles n,-7 et n-8, qui deviennent ainsi 2 yro~prs 
triples. 11 ne reste donc sur la section qu'une seule r8para- 
trice libérienne siinple qui soit tout à fait isolke. Cette 
réparatrice est représentke fig. 26, Pl. IV. C'est la répara- 
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trice droite de la trace foliaire rl-11. Ellc a un  contour 
elliptique et son volume est environ 3 fois celui du liber de 
la trace foliaire, placé à côt6 d'elle. 1,e pro tophloérrie, PT, ne 
représente ici qu'une toute petite partie du liber, à son 
voisinage s'est produit, ilne grande dkhiriire, d ; le méta- 
phlokme, 7n.p) est trks dkveloppk avec de grandes cellules 
grillagées ; autour nous trouvons l'assise pkricambiale, a.p. 

Les anas tom0 tiques libériens doubles, ont naturelleme11 t 
u n  volume double dc celui des répiiratrires simples; leur 
forme est assez variable, comme le nionlre la série des 
figures 8 à 11, Pl. II ; mais leur structure est la meme que 
celle des réparatrices simples : protophloèmc central avec 
dechirure au voisinage, grosses cellules de motaphloème, 
assisc péricambiale, (fig. 25, Pl. IV).  Siir la Ljg. 11, Pl. 11, 
l'anastomotique prend une forme plus renflée ; nous avons 

n-6 , ,, indique les deux rkparatrices K,; , qui le composent 

et le point ph7l-6, qui correspond à peu prés au centre du 
liber de la trace foliaire sorlarite, lequel n'est pas encore 
dklimi Lé. Cet anastomotiqne s'apprèt e 5 recevoir une 
rkpaïatrice simple sui. sa gauche et à devenir groupe triple. 

Sur la préparation 1, un seul des 2 groupes alias tom0 tiques 
triples a 616 conserve ; i l  est reprksezité grossi, fig. 12, Pl. II. 
Ce groupe contient 3 réparatrices lib6rierines simples : 

qui sont indiquees approximativernelit sur la figure, ainsi 
que le protopliloème, p. de la trace n-8. La structure est 
pcii diffkrente de colle d'une rt5paratrice simple ou d'un 
aiiastomotique double; il y a plusieurs déchirures a u  
voisinage du protophloème. Les élkments, qui entourent 
ces déchiriires, sont inipril?griés de produits bruns. 

La dislocation du groupe anastomotique triple est inté- 
ressante 6 suivre; malheureusement entre les figures 12 
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et 13, Pl. II, il y a une lacune, provenant de ce que la trace 
foliaire a-9 tombait dans la region dbtruite du stipe. Cette 
lacune peut être comblée au moyen de la prbparation 2 
(fig. 3, Pl. 1). Cette prhparation présente en effet 2 groupes 
anastomotiques triples, dont les composantes sont : 

Ces 2 groupes s'intercalent tout naturellement entre les 
figures 12 et 13. Ils montrent bien co~iinient le liber de la 
trace foliaire s'individualise aux dépens de ses 2 rkparatrices 
droite et gauche : l'anastomotique libérien triple se divise, 
en redonnan L un anas tomotique double sur  sa gauche, et en  
libérant sur  sa droite une  rkparatrice simple, en même temps 
que le liber d'une trace sortaute. 

Lei quelques vestiges du  tissu fondamental in terne, que 
l'on retrouve entre les massifs ligneux S et i1z-3 (tfi i, fig. X),  
indiquent que ce tissu élait composé de grosses cellules 
arrondies à parois minces. Nous ne savons pas s'il s'agit là  
d'une veritahle moëlle ou de fibres primitives. 

Au contact d u  tissu fondamental in terne, la gaine scl6rifiée 
donne une couche de celliiles plates cloisonndes radia- 
lement, C, fig. 14. Sur  cette assise on trouve intkrieurement 
les cellules vasiformes de Renault. Elles forment une couche 
continue à la surface de la gaine sclérifiee et  tout autour 
du syiiîpode et des cordons ligneux, qui se jettent sur  lui. 
E n  certains points, elles sont grouphes en petits amas V, 
hg.  16, Pl. 111 Renault pensait que ces cellules vasiformes 
étaient les d d ~ n s  dispersCs d'un axe  asc cul aire central sur 
lequel seraient venus s'attacher tous les cordons ligneux 
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foliaires ; i l  croyait trouver une confirnlation de cette 
maniére de voir dans la prdsence d'un amas de cellules vasi- 
formes la pointe du iuassif 12-1, V.i, fig. 21, Pl. TV: cet 
amas représentait d'après lui, ce qui restait de l'axe vascu- 
laire central. En  r6alit6, si l'on considhre que la portion de 
cordon qui unit le massif n-2 au massif S, est dirigée 
obliquement (Gg. 2 ,  1'1. 1), on voit que son revèlement de 
cellules vasiformes a siiiiplernenl été touçh6 par la coupe; 
faite un peu plus bas, la coupe aurait montrP, la confluence 
des 2 massifs. 

Ces cellules vasiformes sont des é16ments courts ; elles 
ont des parois bpaisses à ornements spiralés. Cependant elles 
ne  reprksentent pas du bois, et i l  est même trks douteux 
qii'elles aient eu un rôle coiiducteur quelconque. 

La  gaine mkcanique sclérifiée est le véritalile tissu 
squelettique de la plante ; son élémeut caractéristique est 
la cellule mécanique isodiambtrique, a parois fortement 
épaissies et colorées, mais ornées de nombreuses ponctua- 
tions. Les ponctuations forment un  réseau plus ou moins 
fin, bion visible sui. toutes les sections. Les éldments, qui 
entourent la masse ligneuse de la trace foliaire sont plus 
petits et plus finement rkticulés, y'.s', g".s", fig. 25 et 26, 
Pl. IV. Vers l 'exthieur, au voisinage du liége interne, les 
poilctuations deviennen t plus grossières. 

Au contact dc l'assise pkricambiale du liber et des fibres 
mirices, qui eritourent le bois, la gaine sclkrifiée donne une 
couche d'éléments c1oisonné.s radialemcnt, qui peut etre 
corisidérée comme uri endoderme, e n ;  au contact d u  tissu 
central, elle doilrie de même une couche de cellules plales. 
Ceci exprirnc simplement cetie propriéth du  tissu fonda- 
mental sclérifié de donner au voisinage des tissus mous ou 
conductours une assise a aspect épidermique. 

4 
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Hxt+i.ieiii.rrrient, i l  se p iml i~i l  (les cloisonneriieiils 
paralkles diins la gaine scliirifibe ; i l  en résulte un lidy 
inteme diffus, sclérifié 6galement et ponctué, à alignemenls 
radiailx t,rhs nets. Li, fig. 22 et 2.3: Pl. III. Les film de ce 
liège se disjoignent à leurs extrémitk;  le liége devient 
lacunaire et  passe ainsi insensiblement au pare~ichymc: 
étoilb, do111 les premiers élérrients s m t  eux-~uetnes colorils 
en bruri et 6paissis: t . e ,  fig. 23. 

La gaine sclérifik se prolonge a i l  toiir des cordons ligneux 
intérieiirs et d u  sympode: elle i~ccompagie de mème les 
traces foliaires à travers l'écorce, et est dors  formée presque 
exclusivement par le liege internc, I.i, fig. 20 et 21, Pl. III. 
Malgrl; cette protixtion, le bois et  Ir liher ont été ici détruits 
aprés l i i  chiile de la fronde, de sorte que rious rie savons pas 
ce que devient la trace foliaire en phé t ran t  dans cetle 
derniim. Iles swtions tangentielles iious ont seulemr?ri ( 
permis dc constater une certaine kndance du liber à enve- 
loppcr lc bois ; on voit aussi apparaître des trachées dans 
le bois, mais sans qu'on puisse rien dire d u  mode de 
différeiiciatiori ligneuse ; il est probable que dans l a  frondtl: 
la trace a iine courbure directe (trace en  fer à cheval des 
Anglais) ot. que chaque apolaire donne un divergeant. 

1,es nombreuses haces foliaires sortantes dessinent sur 
une section hnsversale  (fig. 1, 1'1. 1) H hélices secondaires 
dextres et 13 hélices secontlaires s6nestres. Les hblices 
dextres sont plus apparentes ; chacune d'elles est jalonnke 
par 4 traces foliaires dans la gaine mhcanique et par 2 ou 3 
dans le tissu cortical ; le 4e terme et souvent aussi le 3" terme 
de chaque hélice, font saillie ii la surface de la gaine, qui 
prend ainsi u n  contour étoilé. 

Tout l'espace compris entre le G p e  irlterni e t  la surface 
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de la plante est occupé par lin tissu étoilé, I.e7 fig. 22 et 23, 
1'1. III. Les éléments de ce tissu contigus à la gaine mkca- 
nique sont nettement s telliformes ; niais ceux qui suivent, 
ont éte rendus très transparents par la silification, t.e7 
fig. 1 ; au premier abord on croirait voir de grandes cellules 
arrondies : les cavitbs de ces soi-disant grarides cellules lie 
sont que les lacunes de notre parenchyme. Renault a 6té 

trompé par cet aspect; dn parlant d'un poiut convena- 
blement choisi, par exemple de la trace foliaire n-39 ou 
de la trace n-44 (fig. 20 et 21), on voit au contraire le 
parenqhyme ktoilé se continuer saris interruption, tandis 
que les branches des étoiles s761ire~it davantage. Même là 
où les parois n'ont laissé que des vestiges minces et 
transparents, nous reço~iuaissons encore ce parenchyme 
étoile ; nous le r&ti.oiivons d'ailleurs nettement au voisinage 
du lihge externe ( L e ,  fie;. 29, Pl. IV): ce qui prouve qu'il 
occupe bien tout l'espace compris entre les deux lièges. 
1,es parois transversales, qui separent les branches de deux 
cellules 6toilBes portent de grosses ponctuations. 

1111 liège externe, i l  ne  reste que  quelques assises de 
cellules polygonales, de part et d'autre de la sortie des traces 
foliaires (Z.e, fig. 1 et fig. 29) ; il formait très probablement 
u n  revetement continu autoiir de la plante. 

Le stipe ne devait pas possbder de manchon radicifère 
analogue à celui tic nos fougères actuelles, h moins de 
supposer que ces racines aient pris naissance directement 
sur les feuilles. 

1.e tissu akrifère de 1'-Ydelophyton permet une abondante 
circulation d'air et dé~iote un milieu très humide. Des tissus 
aérifbres seml>l;~bles se retrouvent chez toutes les plantes, 
qui ont des racines on dos tiges a demi-plongées dans l'eau 
(plantes de l'habitat de la Mangrove; plantes houillères). 
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A plwiière vue ,  1'AdelophyLun Jutieri rie peut s~ 

rapproc-her d'aiicun groupe ck pl,m tes coiiriues, puisque 
sa structure ne se retrouve nulle part ailleurs. Procbtlons 
d'abord par dimination : l'importance do la trace foliaircl et 
l'influence, qu'elle a sur l'organisa lion du stipe, doignen t 
tout de suite l'htlelophyton des Lycopodiacées et des 
Equisetacées ; l'absence (le faisceaux unipolaires simples ou 
unipolaires diploxyl6s l'écarte des (:ycwikes et des Gymnos- 
permes. Tl ne reste alors que les Fougères qui puisseiit 
entrer en considération. 

Alvons-nous des raisons plus positives de le placer dans 
ce groupe';! L'agencement dos masses libériennes, avons- 
nous dit, rappelle ce que nous trouvons chez les Fougères 
actuelles ; nous avons mis en évidence les 21 cordons répa- 
ratrlurs à parcours sinusoïdal du liber. Les ornements du  
bois (echelles) et du liber (plages criblhes simples) sont bien 
des ornements de Filicinées ; par contre, nous ne trouvons 
pas chez llAdelophyton le liber iiiterne, si habituel a u s  
E'ougères (1). bidheureusemcnt aucun de ces caractères 
n'est exclusivement propre à. ce groiipe de plantes. 

Le fait que le stipe ne contient que des masses ligneuses 
apolaires, surtout que lc sympode central est lui-mAme 
une apolaire, nous paraît u n  argument décisif. Depuis 
longtemps, en ef'fet, M. C. Eg. Bcrtrand a reconnu que chez 
un grand nombre de  Fougbres, le stipe BLait consLitu6 
uniquement par des apolaires ; la plupart des anatomistes 
qui étudient ces planles, arrivent successivement i~ la 
même constatation et M. 'I'nnslcy écrit (2) : (( Comme les 

(1) Noiis Ic i e~ro i iwr io i i s  peut-ètrc dons la Sroiidc. 
(2) A. G .  Taiis1i.y end Miss R. H. J .  1,~iltiarii : A. Study of the vasciilnr 

systcm of .tlrttoitin~,rclinc~tcc. A~irials  of Hoiariy. Oçtob. lY&; page W. 
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rccherches de Bnodle l'ont montré chez les Hyméno- 
phylliickes et les SchizœacBes et celles dc G ~ y n n e  Vaughan 
chez Lo~somn et diverses Davalliackcs, les trachdes sont 
chez beaucoup de Fougéres limitées la feuille et sont dout 
0 fh6 ctbserhles de In Lige.. . . u ; et plus loin : I l e s  trachkes 
dans la tige des Fougères sont toujours, conformhment aux 
rech~rches  de Gwynne Vaughan, le prolongement, de cclles 
du pktiole D, ce qui veut dire qu'il n'y a pas de pro toxylènie 
dans le stipe des Fougères en dehors des cordons trachbens 
venus de la fronde et qui s'kteignerit en descendant. 

Si l'on nous objectait que ce phimoméne de l'extinctioii 
des trachées tiescendiies de 17appentlice peut se retrouver 
dans d'autres groupes que les Fougères, nous rapondrions 
qu'en tout cas des üpolaires ligrieuses primaires aussi tléve- 
loppkes ri'orit iIté rencontrt'es que chez elles ; l'allure de ces 
apolaires n'appartient qu'à elles. X u u s  rangerons donc sans 
hésitation l1Adelophyton Jutieri parmi les Fougères; il y 
formera naturellement u n  groupe part. ATous n'essaierons 
pas pour le moment de yraciser daviiritoge sa position systk- 
matique. 11 nous faudrait pour cela corinaitre la fructifi- 
cation; i l  rlous faudrait surtout savoir ce que  devient la 
trace foliaire en pc;n?trant dans la fronde. 

Far  l'indépendance du bois et du liber, 1'Adelophyton 
Jutieri prksente un intérêt qui n'échappera à aucun bota- 
nisle. Le bois et le liber sont deux tissus diffkrents, nori 
moins par leur structure que par leurs fonctions ; nous 
concevons donc ii priori quelesdeux systèmes soient sdparks: 
qu'ils aient chacun leur situation particulière dans le  corps 
de la plante. Or les faits donnent tort ii cette coriception. 
(:hez les Cryptogames vasculaires comme chez les Phanéro- 
games, le bois et le liber sont partout constamment accolks 
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l'un à l'ailtre: dans la masse raditie des I,ycopotliacées, 
l'arineau libérien e~npfite 1'Etoile ligneuse ; dans le diver- 
geant des l~ougères, le liber interne et le liber externe 
tapissent les deiix faces du bois, dont une couche d'amylome 
les sépare; dans le faisceau unipolaire diploxylk desCycad<;es, 
comme dans le faisceau unipolaire des 1'hani:rogames. le 
liber s'btablil imm6diatenienl en arrière du bois ; enfin dans 
le faisceau multipolaire de la racine, le liber occupe toutes 
les places laissées libres entre les coins de bois. Nous pouvons 
donc dire que l'accolemen t' du bois et du liber est la règle 
chez les Pliankrogames et les Cryptogames vasculaires : la 
notion de Jaisceau lihkro-liyueux a pu subir d'importan tes 
modifications depuis soli apparition ; elle n'en continue pas 
moins de s'imposer par ln force des faits observbs et par les 
services qu'elle a rendus ails anatomistes. 

Un certain nombre d'autriirs c~riploicml, il est vrai 
couramment les exprt:ssions : faisceaux libériens, faisceaux 
ligneux, et l'on riLe dt:s exemples, de jour en jour plus 
nombreux, où 1'iiidi:pendance des uns e t  des autres semble 
s'accuser . Itlais lorsqiie l'on ex:imiric impartialement tous 
ces exemples, on est bien obligk de rtx.orinnitre ce fait: c'est 
que? y uelle que soit la 1)l;iiiir 1;iqidle oii s'adresse, on !- 
trouve toujours un sysli.mc iiormal, c~oiiiposé de f;liscmux 
libéro-ligneux, c'cst-à-dire de bois et do liher ii~colks. Si ii 
côté nous observons des cordons libhritm isolés, des cordons 
ligneux isolés, toiijours ces cordons apparaissent (*oinrne des 
complications ajoutées au système primitif (1). 

Les raisoris physiologiques ne rriariquerit d'ailleurs pas 
pour expliquer ces perfectionnements : l'ktablissoment de 
cordoiis ligneux m6ciull;iires assure une nouvelle réserve 

(1) Nous laissons de d t b ,  bien entendu, le  cas simple où ces cordons 
dérivent directement d'un faisceau libéro-ligneux riornial par avortenient de l'un 
des tissiis. 
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d'eiiii eri gBri6ral dest ink iiiix feuillos, 17Ctiihlissement, des 
cordons Libériens permet ilne meilleure distribution de la 
sève élaborée aux cellules de la moëlle, l'apport et l'enlè- 
vement de matières de rhserve.. . , etc. Les deux sortes de 
besoins ne sont pas n6cessairenient sirriii1t:iriiies et  nous 
comprenons parfaitement que les deux appareils se déve- 
lopperi t s6parément. Mais la présence du système libéro- 
ligneux normal est toujours 1i1 pour nous rappeler quo  
l'association du b3is et du liber est le phkriomène primitif. 

Pour 13 première fois, dam lc stipe de l'Âde1ophyto11 
Jutieri, nous trouvons r6alisée une véritable indi:peridance 
des deux syst,&mes libériens et ligneux. On peut objecter 
que cette indépendance n'est pas absoluc, piiisquc dès qu'il 
s'agit de former une trace foliaire: le sympodc. obkissant 
pour ainsi dire à l'appel de la masse lib6rienrie ariastomo- 
tique, &tache un cordoii ligrieux qui vient se pliicer dev;irit 
elle; nous croyons au contraire que cette indépendance ri(: 
saurait ètre plus complhte. Il faut en effet de toiile nécessité, 
qu'à chaque fronde lc: sympode central oiivoit: uli cordoil 
ligneux ; ponr sortir ce cordon doit o u ~ r i s  unc brilcho dans 
le tube libhieri; et il est presque oh1ig;itoii.e que cette 
ouverture suit produite prériskment piir le départ du liber 
de la mP,~nc, t.riice foliaire ; les deux phkriomi:nes : sortie du 
bois et sortie du liber sont donc fatalement connexes ; de 
sorte qu'on iio peut pas imaginer une indkperidance plus 
graiide des deux systèmes sans prodilire en même temps un  
dksordre inex tricable dans l'agencement du  stipe. Il es l 
t,oiilefois probable que cette indépendance cesse dans la 
fronde ; bois el, liber sont alors enve1oppi.s piir une gaine 
scl6rifi6u commune ; les raisons physiologiques sont trop 
rior~ibreuses qui teiideiit à les rapprocher. 

1" Lt: stipe d'Bdelophyton Jutieri possède un  cercle 
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lib6i.o-lignei~i iior~niil constitu6 par u n  anneau libérien 
discontinu et par 7 niasses ligneuses sortaiiles plilcees à sa 
hce  interne. L'anneau libérien compreiid 8 groupes anasto- 
iriotiques doubles el 5 masses réparalrices simples, isolées 
ou adhérentes ù l'un des 8 groupes. 7 des groupes anasto- 
inotiques corresporideii t iiux 7 masses ligneilses sortan tes ; 
Li masse ligrieuse destirik ;lu ge anastomotique libdrien est 
encore air centre du stipe. L7erisemble des 8 anastomotiques 
doubles et des 5 répara trices simples représente 21 cordons 
libériens réparateurs à parcours siniisoïdnl. 

2" A l'in téricur di1 cercle libéro-ligneux ~ioiuial,  i l  y il 

un cordon ligneux réparateur uiiique, ou sympode, a 
parcours h6liçoïdal ; c'est m e  masse de bois pleine à 1'6tat 
d'apolaire, q u i  tlonlie naissarice à toutes les masses ligneuses 
sortantes. Le cordon réparateur ligneux est nettement isolé 
des 21 cordons rkpara Leurs libériens. 

Le cycle du  stipe est : L! = 8 2i dextre; l'angle de 

divergence est 137O 8' 34",28. 

3" Le liber de la trace foliaire est une petite masse à 

contour circulaire, à pro tophloènie central ; le hois, situé cil 

avant du liber el sur le mème rayon, est divis(! en 5 apo- 
laires à trach6icles scdariformcs. L'associatiori du bois et du 
liber dcvieri t de plus cri plus inlime à mesure qiie la tract: 
s7bloigne du  cercle 1ibi.i.o-ligrieux normal. 

4' Une gaine mi'ciiriique sclérifitk, ii l'htat de liBge 
in terne difhs  ii sa phkriphérie, eiiveloppe ktroitemen 1 

l'anneau libérien e t  les masses Ligneuses sortantes. Hile 
se prolonge autour des traces foliaires corticales, et des 
cordons ligneux intbrieurs. 

5 O  Le tissu fondamental interne, en grande partie détruit, 
paraît avoir ét6 constitué par de grandes cellules arrondies, 
ii parois minces ; il est diffkrencié en cellules vasiformes au 
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contact du cercle libkro-ligneux normal et des masses 
ligneuses intérieures. 

tiO Le tissu fondamental externe est un parenchyme 
Btoilk Bpais, indiquant une plante très aquatique ; ce tissu 
Btait revetu d'un liège externe. 

7' L7Adelophytori Jutieri est une fougère à stipe dressé ; 
sa structure anatomique en fait un type absolument à part, 
auquel nous ne connaissons pas d'analogue, ni chez les 
Foiigeres, n i  chez les autres groupes vbgétaux. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Coupe type. - ~ 6 t e r m i n a t i e n  d u  Cycle. 

Fig. 1. Section transversale du stipe d'Adelophytou Jiitieri. B. 263, c. 1, (i) 
çollectiou Kenault. Gr. I 3. 

V ,  espace vide central. 
n.71, anneüii libbro-ligneu uorriial. 
y.s, gnirie mécanique sclérifiée. 
t . e ,  parenchyme 6toi16. 
Le, lieoc externe. 
n-30, trace foliaire qiiit&rit la gaine rnkariique. 
n-44, trace foliaire traversant le tissu cortical. 
n-52, tracc foliaire s'échappant horizontalement. 
S, haride vasculaire centrale. 

Flg. 2. Le cercle libéro-ligneux norinal avec la gaine sçlérifiée qiii l'enveloppe. 
B. 163, c. i ,  collection Renault. Gr. = 8. 

S, bandevasciilaire wntrale, foriii8e par la fusion dii sympode ligneilr 
rkparateiir et dii bois de la tracc foliaire n-i. 

A, point du contour interne du cercle libkro-ligneux ou prendra 
naissance la trace foliaire n-1. 

ph"-1, groiipe anastomotiqiie iiouhle de liher, fo;mmC par la soudure 
de 2 réparatrices siniples RD' et R;'. C'est h l'intérieur de ce 
groùpe que se différenciera le liher de la trace n-1. 

t.e, parenüliynic~ étoilé. 
I . i ,  liége interne. 
g.s ,  gairie sciérifide. 
11,  point d u  contoiir iuteruc: di1 cercle libero-ligneux ou viendra se 

placer la massc ligneuse sortarite n. 
la-2 a n-8, iiiawes lig~ieuses sortantes. En arriére de chaque inasse 

lipieuse sortante, on trouve le groupe libérien anastomotique de 
riièn~e numéro, qiii fournira le liher correspondant. 

11-10 h n-22, trace3 foliaires sortantes ayant leur boia et leur liber 
individualises. 

(1) C'est-à-dire, boite ifB. coupe 1. 
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Fig. 3.  Section transversale du cercle 1ibi.r~-liyrieiix i iurin~l.  R. iM, c. , 
collection Renault. Gr. = 8. 

On a donne aux traces foliaires les niêmes numéros que sur la figure 2. 
A, point du  contour interne du cercle lib4ro-ligneux normal où 

vieut s'attacher la masse ligneuse sortante n-1. 
Sn-2, bande vasculaire intérieure rbsultant de la fusion du sympode 

et de la masse ligneuse 11-2. Elle marche à la rencontre de la masse 
ligneuse sortante n-3. 

t . e ,  parenchyme étoilC. 
Li, l i lge interne. 

Pig. 4. Section t rs r i sverde  du cercle libcro-ligneux normal. B. 163, c.  3, 
collectioii ~ e n a i i l t .  Gr. = 8. 

On a don& aiix traces foliaires les mêmes nuinéros que sur les fig. 2 et 3. 
Sa-i.3, bande vasculaire centrale rCaiiltant de la fusion des bois des 

traces .n-2 et n-3. Ce sympode est sensiblement dérangé de sa 
route normale ;- il se dirige vers le bois de n-4, qui est trks en 
retard. Les bois des traces foliaires n-3 et nA sont au  contraire 
très en avance. 

A, point d'attache de la masne ligneuse bortante n-i. 
n-2, point d'attache de la masse ligneuse sortante n-2. 
n-3, poiiit d'attache de la masse ligneuse sortante n-3. 

Fig. 5. Section longitudinale de la region centrale du stipe. B. 163, c. 9, 
collection Kenault. IR sympode ligneux réparateur S et  les masses 
ligneuses sortantes, c.1, sont coupes obliquement : mais toutes ces 
sectioiis sont visiblement disposPrs sur unc hgliw. 

L)étails de la fie 2, Pl. I! grossis, d'après la pii~paiation B. i63, c. 1, de la 
collection Renanlt. G r .  z 40. 

Lettres communes tolites les figures : 

pr,  protophloéme. 
m.p, m6taphlobme. 
ag, assise pericambiale. 
iar,  îlot ligneux médian postérieur de la trace foliaire sortante. 
Sü, 21>, îlots ligneux la thaux postbrieiirs. 
&, :b, îlots ligneux latéraux anttirieurs. 
f.s, fibres sclérifiées unissant les 5 îlots <une même masse ligneuse 

sortante. 
y.s, gaine mécanique scl6rifiEe enveloppant l'anneau 1ibt;ro-ligneux, 

s'insinuant autour des masses l igneiis~s sortantes et des masses 
libériennes. 

Y, cellules vasiformes, formant un  revètement continu B la face 
interne di1 cercle libéro-ligneux normal. 
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Fig. 6. Groupe anastomot,ique libbrien double n-1 : il a htG isol6 par suite de la 
, destruction de l'ticha~i~illon. (Etat 1 de la trüw foliiiire). 

A, point situ6 sur le contour interne du cc~rcle libéra-ligneux ou 
viendra se poser la masse ligneuse sormiitr 11-1. 

Fig. 7. Masse ligncuse coniplexe, conipwnant une portion rbpamtrice, S et une 
masse ligneuse portante, destin6e à la tracr foliairr n-l .  ( I h t  1 de la 
trace foliaire). 

S, apolaire ligneuse représentant un syinpodc ligneux réparateur 
uriiqut,, à parcours hbliçoïdal. 

iu, 2 ~ ,  2 ~ ,  îlots (le vaisseaux scalarifoi nies dvstinCs h la trace 
n-1 (voir fig. 24, 1'1. IV). 

V.i, ani:is (Ir cellules v:rsifornieu tl6pcndünt di1 revêtement de 
celliiles vasiformes, qui existe aiitour du cordon sympodial ; 
cette enveloppe a 6th rencontrée tangentiellr~ucnt par la coupe. 

Fig. 8. La trace foliaire ,1~-2. Le bois de la trace ryt coniplètrn-ient individualisé 
et prbsrnte ses 5 îlots de vaisseaux scalariformer; ; le liber de la trace 
ne s'iridividudise que 8 ou 9 seguierits plus haiit. ( E u t  2 de la trace 
foliaire). 

ph, groupe libérien, anastornotique doutile ri-2. 

Fig. 9. La trace foliaire n-3. (Etat 3 dr la trace foliairc) 

Fin. 10. La trace foliaire ~ 5 .  (Etnt 5 de Pa irace foliaire). 

d, dkhirure  dans le liber du  groupe anastoniotiquc double n-5. 

Fig. i l .  La trace foliaire nfi ( K t a t  6 de la trace foliaire). IA masse ligneuse 
sortante prr'sentr toiljoiirs ses 5 ilots de v;iissc~aiix sc:alarifornies ; les 
2 îlots antPrieurs, 3c et 3 ~ .  tendent à se diviser. Le groupe anasta- 
motique librrien n 6  se renfle beaucoup; on y distingue les rCgions 
suivantes : 

II&* , r4paratrice gauche du liber de la trace n-B. 

11y , réparatrice droite dii liber de la trace di. 

pi1*4;, région qiii doririe l e  liber de la trace n-6. 

Fig. 12. La trace foliaire n-8 (~Etat 8 de la trace foliaire). 

Mêiiie observation au sujet de la masse ligneuse sortante, que sur  
fig. Zi : il tend à se faire 7 îlots ligriaiix. I x  groupe libérien anasto- 
motique double cst devenu groupe triple, par l'addition de la rêpa- 

trice simple R;' sur sa gauche. 

R ; ~ ,  réparatrice gauche di1 liber de la trace îoliaire n-8; elle 

devient réparatrice droite du liber de la traci: ?a. 

 RE^ , ~éparatrice droite du liber de  la trace WB. 
pr, protopholèrne, centre d'individualisation di1 liher de la trace n3. 

Fig. 13. La trace foliaire n-10 (klat 10 de la trace foliaire) ,~hn-lO, liher de la 
trace n-lO. 
R 4 ~  et K:", réparatrices du liber de la trace n-10. 

La répar:itrice droite s'isole compléternent ; 1:i réparatrice gauche 
est devenue r6paratrice droite pour la trace TL-2. 
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Fia. 14. La trace foliaire n-il (fitat 11 de la trace foliaire) ph"-11 liber de la trace 
n-11. 

, réparatrice droite du liber, compléteiiient isolée. 

I'LANCIIE III. 

Stiïit! den états n~iccerr~ils de la trnrr luliaire. 

Détails des figures 1 el 2, 1'1. 1, grossis. H. i63, c. 1, coiiectioii Renault. Pour 
toutes les figures à l'exception des figures 20 et 21. Gr. = 40. 

Lettres conimiines à toutes les figures : 

ph, liber de la trace sortante. 
d.7i, assise péricambiale. 
I.i, liége interne. 
g.s, gaine selérifiée. 
t . e ,  parench,vnic étoilé. 
ihr, 2 ~ ,  Sn: .%, 3 ~ ,  îlots de vaisseaux scolariformes de la masse 

ligneuse sortante. 

Fig. 15. La trace foliaire n-13 (Eht 13 de la trace foliaire). 
ph~l-l:!, liber de la trace 7%-15.  

Il;''' et R;;'" réparatrices du liber de 1;i trace 11-13. L a  rbparatrice 

droite est devenue réparatrice gauche du liber de la trace n. 

Fig. 16. La trace foliaire 71-16 (Mat 16 de la trace foliaire). 

ph?>-16, liber de la trace n-16. 
Hn-16 K?i-lG 

G 
, réparatrices du liber de la trace wlfi. 

V, cellnles vasiformes. 

Fig. 17. La trace foliaire n-18 (1Clüt 18 de la trace foliaire). 
ph.)-18, liher de 1a"tace soitaiite. 

Fig. 18. La. trace foliaire n-19 (1Ctat 19 de la trace foliaire). 

ph~~-lg, liber de la trace sortante. 

KG'' et K;'" réparatrices du liber de 1;r trace. 

Fig. 19. i~ trace foliniic n-2't, daris la travorsée de la gaine mécanique. ( E ~ a t  
de la trace foliaire). Les C.lknlents sclérifiés, qui séparaient le bois 

du liber, s'écartent et sont remplacés par des éléments A parois plus 
minces, 11. 

a.p, assise péricanibiale. 
g.s, gaine iiiécariique scl4rifik 

Fig. a. La trace foliaire rc-39 (Etat 89 de la trace foliaire). Le bois e t  le liber 
sont détruits. La trace est entourée par une gaine mécanique scli;rifii;e, 
presque toute entière à l'état de liége iuteriie. Le parenchynie Ctoilé 
est bien visible en avant et  tout autour de la trace ; a mesure qu'on 
s'éloigne de la trace, les parois des celliilcs &toilCes devienuent (le 
plus en plus traiispareutes. ( i r .  = 24. 
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Pig. 21. La trace foliaire n-h4 ( E u t  il'l de la trace foliaire). la trace traverse le 
parenchyme étoilt5. On rezoririnît encore la placc du liber, e t  des 5 ilots 
de vaisseaux scalariformes. Gr. = 2i .  

Fig. 22. Le liège intetrie et  le parenchyme étoilé au  dos de 1;i trace foliaire n-34. 
La figure moiitre i'exterision du tissu étoilé dam la région où les parois 
devierineut traiisparentes et iiidistinctes. 

Fig. 23. 1~ liège interne et le parcudiyme toilé ; région situce en arriCre de la 
trace foliaire n S  (voir fig. 1, Pl. 1). 

La figure montre le passage gradnel du liège interiie s u  parenchyme 
étoilé. 

1'~ari CHE IV. 

Fig. 24. La baiide vasculaire c&rale, de la figure 2, Pl. 1, gruhsie. Celtc hande 
est coiipée obliquement B. 103, c. 1, collection Kerinult. Gr. = i j4. 

IM, Pü, %D, : h l  3 , les 5 îlots de vaisseaux sc;iiarifornies de la 
niasse ligneuse sori~rite n-i. 

S, syrnpodr propremerit dit, qui  donnt: ri;iissarice R U  bois de la trace 
m l .  et qui donnera le bois de toutes les traces foliaires. 

Ce sympode est conipos8 d'élCments sr*ilai.ifoimes courts dont 
les ornements sont bien visibles. 

Cs, fibres scl6rifi6es iinissant les 5 îlots de vaisseaux scalariformes 
de la trace n-i ; elles se terminent en pointe en arrivant dans le 
sympode. 

V, celliiles vasiformes forniarit lin i.ïvéterni:nt autour de toiil le 
massif ligneux ; leurs ornenierils spiralés ne sont pas visibles. 

V.i, amas de ceilules vasifurrnes placées la pointe du syrnpode, 
et provenant de ce que le revètement sympodial a été rencontré 
tangentiellement par h préparation. 

g.s, gaine scléiifitie ayant 2 ou 3 assises de celliiles. 
i f . i ,  vestiges du tissu loridamental interne. 

Fig. 25. Uue masse ligneuse sortante et  le groupe libkrirn ariastomotiqne double 
qui lui correspoud, d'aprhs la trace foliaire 71-5 (voir fig. 10, 1'1. II). 
Gr. = 64. 

a,p, assise ~ikiicambiale. 
m.p. m6taphloéme. 

I M ,  2~~ ?D,  : 1 ~ ,  SD, les 5 îlots de vaisseaux scalariformes de la 
masse lignense sortante n-5. Les 2 îlots antbiieiirs tendent à se 
dkdoubler. 

/:s, fibres sclérifiées nriissant les 5 îlots ligneux. 
f . p ,  fibres primitives à parois minces, entourant les i:léiiients 

scalariformes et  recloisonni?es transversalemeut. 
g.s, la gaine mécanique sclérifiée interposke entre le bois et le liber. 
g's', la gaine mécanique passant sur la face interne du cercle 

libCro-ligneux normal. 
yV'.s", la gaine mécanique au voisiuage du bois ; elle montre ses 

fins ornements. 
g"'.~"', la gaine mécanique au voisinage du liber. 
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Fig. 2ô. Une trace foliaire sorta~ite complètement individiialisée et  une r6paia- 
trice libérienrie siniple isolée. Gr. = 64. 

pr, prcitophloén~e. 
d, décliirure du liber. 
en, endoderme. 
phn-11, liber de la trace foliaire n-il .  

RE", réparatrice droite de la trace ,,-Il. Elle est coniplbtenient 

isolée. 

Les autres lettres ont la même signification que sur la figure 25. 

Fig. n. Section radiale, iiu peu oblique, d'une masao ligneuse sortante, 
montrant les orI1ements scalariformes des tracliéides ligneux. B. 169, 
c. 10, collection Renault. Gr. = IfjO. 

v.s, vaisseaux scalarifornies. 
f.s, fibres sçlérifiées, unissant les 5 îlots de vaisseaux scalariformes. 
g.s, gaine mécanique sclerifiée. 

Fig. 28. Section lorigitiidirinle d'un massif lihkrien, montrant les plages des 
tubes criblés. B. la, c. 8, collection Renault. Gr. = iôû. 

cr .  plages criblées, alignees sur un tube libérien. 

Fig. 29. Section transversale du liége externe, a u  voisinage du point d'échaplie- 
ment d'une trace foliaire. On reconnaît encore en arriére du liége, le 
parenchynle étoilé. H. lii7, c. 1, collection Renault. Gr. = $0. 

l .e, liège externe. 
t .e ,  parenchyme étoilé. 

Lille Imp.Manc1 
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